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tuent, un patriotisme intelligent, inspiré par la religion et éclairé
par les connaissances acquises dans cette institution, ont ouvert
de nouvelles voies Ù hi colonisation, en faisant péniétrer dans les
forêts la lunire diu christianisne.

Quant aà ceuX qui, comne nous, sont restés au centre des
anciens établissenents êlés à toutes les ori;ines, et avant à
lutter d'émition avec dle hornei venus de toutes paî rt, ils
se sont efforcés, dans la mesure de leur énerigie, de suivre les
traces de leurs devanciers, et de contribuer a placer le collé:e de
Nicolet au niveau des premières institutions ti Canada. Pans
l'épiscopat, dans la magistrature, dans le barreau, dans la profes-
sion médicale, dans la politique, dans la presse, il, occupent un
rîig honorable pour eux-mêmes et pour cette naison. C'est pour-
quoi nous avons eu la pensée qu'une réunion comnne celle-ci ne
pourrait être que fort agréable à la direction actuelle du collége
de Nicolet, et à tous les élèves ap -àelés i y prendre part.

Maintenant, N. le Supérieur, nous désirons offrir à cette muai-
son que vous dirigez si bien, avec nos souhaits de prospérité pour
l'avenir, un tétoignage d'affection et de reconnaissance phus
substantiel et plus durable que nos paroles, en souvenir de notre
présentevisite.

1'abord, nous vous prions de vouloir bien accepter un albumi
contenant nos photographies.

En second lieu, si vous l'agréez, nous avons pris des arrange-
ments pour faire ériger dans votre chapelle, un orgue destiné à
perpétuer le souvenir des rapports harmonieux qui existent entre
les élèves de Nicolet et leur attachement à cette institution. i

Pour vous personnellement; . le Supérieur, daignez recevoir
les quelques volumes que nous vous offrons comme témoignage
de la considération et du respect que vous portent tous les anciens
élèves du collége de Nicolet.

Voici la réponse de 31. le Supérieur:

3fSSEIGNEsaR loNS. M.EErURtSIssrURS
Ce bonheur et cette gloire étaient donc réservés à notre maison

de voir en ces murs, assis comme autrefois à sa table, ses nobles
enfants, réunis par un sentiment de reconnaissance et d'affection.
Aussi lessieurs, le jour qui vous raunèrne à votre Almil /ater
est le plus beau (le ses jours. En revenant vous grouper auprèq
d'elle après une longue absence, non-seulement vous lui retracez
plus vivement un souvenir qu'elle n jamais perdu, n ais vous
lui rapportez un témoignage d'honneur pour son passé et ur
son avenir un encouragement et un espoir. Soyez done les bien
venus dans cette enceinte qui s'ouvre largement pour vous
ccueillir, et bénie soit la pensée qui:vous y a rainenés.

Elles ont été réalisées les vues qu'un grand évê ue avait for-
inées sur cette institution ; le dévouement de ses fondateurs a
reçu sa récompense. Depuis longtiaps votre zèle et Incontante
énergie de vos efforts A promouvoir le bien sous tontes ses formes
Ci a été une preuve plus que suffisante; itais le jour présent, en
vous réunissant de partout, le fait voir avec inie évidence iou.
velle, et répand sur vous un éclat qui rejaillit jusque sur cette
maison. Bt cette maison comment pourrait-elle ne pas être fière,
entourée comme elle l'est aujourd'hui d'une couronne d'évêques
et de! prêtres vénérables, de inagistrats distingués, d'honnes
éminents voués au bien dans toutes les carrières,[honorés par leur
pays de charges itîportantes, vénérés pour l'excellence de leurs
services et pour l'éclat de leurs talents ; d'l]ontim es, enfin, recoin.
mandables à tant de titres et nion miioins chers ù la religion qu'à
la patrie?

Que penseraient les Plessis, les Brassard et les premniers I-
tiens de cette institution naissante, s'il leur était donné de voir
cO que nous voyons ujourd'hui? Que ne diraient-ils pas s'ils
pouvaient contempler ici, dans cette imposante réunion, le plus
beau témoignage de leur succès, cet ensemble de forces écloses <le
leur inspiration et ai noblementeinployées au service de ce qu'ils
ont le plus anié, I'Bglise et leur pays I.

Ce qu'ils diraient, Messieurs, qu'il nous soit permis de vous
le dire I Elèves de Nicolet, vous avez rein pli votre mission. On
vous a vus au poste du dévouemîent et de l'honneur, et partout

où la religion, où la patrie Oit requis vos -crvices, on n'î pas
tardé à distinguer la trace do vos ias. o s pères élèves le

icol't ont le droit d'être fiers de vous,' Ilonneur aux flonda-
teurs du cette niisoin pour avoir conçu de si liaite pensées; hon
neur à vous, 3Messieurs, pour les avoir si magnitiqueinent réalisés 1

Quant au lien de fraternité qui rattache entre eux les élèves
de Nicolet, à ce bienveillant i ouvenir qui 1cs relie i îl'ins.tituitioin
qui les a 1brinés, on a pu le remarquer en Il us d' une ireois-
tance, et la réunion pîréscntte en nst ile preuve aussi éclatante
que douce à constater. C'es-t là une bonne fortune dont Nicolet
est redevable à ses preiniers Iirecteurs, -à l'un 'entre eux surtout,
Jposeh Onésime piihon, me égaleinentt douée (le ertc et
de tend!resse, qui savait trouver un fils das ehacut de ses élèves,
un ami dévoué dans chacun le ses enfant. ... erci A vouts,
Messieurs, vous ijui, plus jeunes, avez su conserver cette tradition
d'attachement qui vous fait honnteur, et lui continuerai nous
l'espérons, de distinguer les élèves de Nicolet. Cet attachement
sera de notre part rendu plus vit' encore, s'il est possible, par le
eade:au de vos portraits. V ts souvenirs resteront plus flortemîent
enpreints dans ces lieux que vous avez :iiniés, et chacun de tios
élèves, ci se failiarisant davanttage avec la pensée <le leurs ré-
décesseurs, se sentira excité A les suivre dans la voie qu'ils ont
tracée.

Nous recevons etteore avec reconnaimanec, pour être un i mnu-
tent perpét.uel de votre générosité, le secnd eadeaui que vous
avez bien voulu nous offrir. Il demeircra, cet instrumient deux
fois précieux, dans notre chapelle, sous le reg:ird de Dieu, oonmie
un .harimonieux téioin de tout uit passé que le jour présent fait
revivre. Il chantera dans nos fêtes, il pleurera dans nos deuils,
et sa voix synpathique gardera fidèlenent parmi nous le souvenir
des voix ainées. 11 rappellera àIie dans les solennités acrées
par la douceur de ses syniphoni's, le grand concert d'actions
généreuses que les élèves de Nicolet ont toujours pour s gloire
partout où laI Providenee les a dispcrsés.

Il ie reste A vous expriier, iessieurs, ce qIlie je ti puis expri-
ner, les sentiirients de ita gratitude personnele pour les paroles
si bienveillantes qui i'ot été adressées e pour le endeau qui
les accompagne. Qielque indigne que je ne reconnaisse d'une
telle distinction, je tic puis être insensible au sentiment qui l'a
dictée. 'y vois une attention nouvelle pour la iU:îîson dott j'ai
l'honneur d'être le ssupérieur, et à ce titre, je l'nlCcepte avec
reconntaissance.

LInîstr dctloni Publique à i ¶lcIco

Aut montent où les destinées de toute lesl ceolii s an"laise de
linéi ique du Nord ;eiblent appelées à s'unir, il est de notre
devoir d'étudier leurs ressources ittellctuelles autat, inoi
pus, lue leurs ressources comnierciales et industrielles.L'allianec
des idées et des moeurs est toujours plus diflicile que celle des
intérêts mnatériels. C'est cri rapprochliat les uns <les autres les
différents systèmces d'éiulicationt existanut flans ces diverses con-
trées, que nous pouvons le iieux satisfiire l'esprit sur ce point
de vue de notre situation. I)e. écrivains et des orateurs
éntiniients on t expîosé ai nonle lit puiissarnce do production d
chaque province, leurs 'orces d'attraction ou d'exlpuitsiont coiitmer-
eiales; bien peu ont comparé leurs tendances intellectuelles, étuidié
leur allinité ou leur rélîtîsion iiiiuttielles. Clest utile étude inuicnt se.
Ct nous n 'a 'ouîs ni ni oteritps n i l'intention de l'aborder.

Le rpport atnnel dtitSurintendant d le 1' Muèatioi >peuh' cette
province, (lue nous venons de recevoir, nous fournit cependant ine
occasion de donner à nos lecteurs quelques relnseigeienenis qui

ne peuverttiinquer de lesintéresser
La pop ilation cde la Nouvelle-Ecosse est d'environ 400,000

bi itants, dont la rajori té est I'origine britanni ue. Ce qle I'Oit
estcoivenu d'appeler la populatientlotta 3' est pet conîsidé-
rable. On y coinpte 22 relii ite celles ni ont le plîs d'idlhé-
rents sont: li religion can iue cviron 87,000; la religio res
bytérienne, 70,000, et la religiot lu coplienne, 1000


